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Argovie Genève
L'antiféminisme de Saint-Paul a de la peine à s'effacer
Ce n'est que depuis peu d'années que les théologiennes peuvent exercer en

Suisse allemande le métier de pasteur et être consacrées.

Un femme pasteur procède à un baptême en plein air à Sursee.

Neuchâtel

Au Centre de liaison
Pour agrémenter sa soirée d'octobre, le Club Soroptimist de Neuchâtel

a invité Mme Elène Berger, représentante des Soroptimistes aux Nations
Unies, à Genève, à faire une causerie sur " Les Nations Unies, Conseil
économique et social". Mme Berger, polyglotte, chef interprète de grandes
conférences internationales, assiste fréquemment aux travaux de l'ONU ;

elle est donc particulièrement qualifiée pour brosser un vaste tableau
de cette organisation.

L'ONU, créée en 1945, compte aujourd'hui 132 états-membres. La
charte signée par ces Etats exprime les idéaux suivants : préserver les
générations futures du fléau de la guerre; proclamer les droits fondamentaux

de l'homme, dans la dignité et la valeur de la personne humaine,
dans l'égalité de droit des hommes et des femmes, ainsi que des nations,
grandes et petites ; favoriser le progrès social et instaurer de meilleures
conditions de vie dans une liberté plus grande. L'ONU se veut un centre
où s'harmonisent les efforts des nations vers ces fins communes.

Les organes de l'ONU sont très nombreux et, dans le public, on a
' tendance à oublier les services qu'ils rendent au monde : Conseil de

sécurité, Conseil économique et social, Organes non-gouvernementaux,
Conseil de tutelle, Cour internationale de justice, etc. L'œuvre de l'ONU
est très riche, qui va du maintien de la paix dans divers continents aux
questions du progrès économique et social, en passant par le désarmement,

l'utilisation de l'espace extra-atmosphérique, des mers et des fonds
marins, etc.

Fidèle à l'idéal soroptimiste, Mme Berger développe ensuite le sujet des

Droits de l'homme et de la Condition de la femme. L'année 1975 a donc
été proclamée "Année de la Femme". C'est un moment bien choisi, à mi-
chemin de la deuxième décennie des Nations Unies pour le développement.

U s'agit de passer en revue les résultats obtenus et de vérifier
jusqu'à quel point les femmes s'intègrent au développement d'ensemble. Les
organes de l'ONU reconnaissent que, malgré les progrès réalisés dans
l'égalité des droits, il existe encore une discrimination considérable à

l'égard des femmes. Au-delà de l'égalité théorique et juridique, on
éprouve de grandes difficultés quand on tente de modifier les attitudes,
croyances ou pratiques discriminatoires, notamment celles qui ont des

racines profondes dans la tradition. Si, dans sa façon de vivre, chacun
rejette toute attitude discriminatoire, celle-ci pourra être éliminée grâce
aux efforts concertés de tous.

L'Année internationale de la Femme 1975 est un appel aux gouvernements

et aux organisations non gouvernementales, ainsi qu'à la communauté

internationale. Les gouvernements et les groupes nationaux doivent
prendre dans l'immédiat toutes les mesures nécessaires pour abolir les
lois et pratiques discriminatoires et pour permettre à toutes les femmes —
des plus pauvres régions agricoles jusqu'aux plus hautes sphères
gouvernementales — de donner essor à toutes leurs capacités. La communauté
internationale peut proposer au monde un modèle à suivre. L'Année est
une invitation aux hommes et aux femmes à se pencher sur ce problème.
Les femmes, surtout celles qui ont reçu une formation et une éducation,
devraient se montrer à la hauteur et se manifester comme personnes
authentiques.

Mme Berger a participé à plusieurs réunions au cours desquelles on
a examiné les domaines dans lesquels la collaboration des Organisations
non-gouvernementales (ONG) pourrait être une contribution effective à

l'amélioration de la condition de la femme et à la réalisation des trois
objectifs de cette année : égalité, développement, paix. Les thèmes
suivants ont été énumérés :

a) lutte contre l'analphabétisme et possibilités égales d'études pour les
filles, à tous les niveaux, y compris la science et la technique ;

b) égalité des droits économiques, salaire égal pour un travail égal et
non-discrimination en matière de possibilité d'emploi ;

c) amélioration des conditions de travail et de vie des travailleuses ayant
charge de famille en créant des services sociaux adéquats ;

d) développement du réseau des services sanitaires pour la protection de
la maternité, de la mère et de l'enfant, centres d'information familiale

compris ;

enseignement des méthodes agricoles modernes aux femmes des
régions rurales qui devraient avoir les mêmes chances que les femmes
des villes sur les plans culturel, pédagogique et professionnel ;

participation des femmes en qualité de partenaires égales aux prises de
décision, aux niveaux local, national et international, notamment en ce

qui concerne la planification du développement, les questions de
désarmement et le renforcement des liens amicaux entre les peuples et
de la paix dans le monde, fondement du bonheur des hommes.
La conférence qui servira de pivot aux activités à entreprendre sur

le plan international aura lieu à Bogota, en Colombie, probablement en
juin 1975. M. Kurt Waldheim, secrétaire général des Nations Unies
s'intéresse vivement à l'amélioration de la condition féminine. U s'est
adressé personnellement à toutes les organisations féminines en leur
demandant de lui communiquer le nom de candidates qualifiées pour des

postes à l'ONU. S. SCHÄPPI
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Vivre et travailler
dans un appartement
moderne

C'est sur ce thème que la Fédération

romande des consommatrices
avait organisé, dans le cadre du Salon
des arts ménagers, une table ronde
qui attira un grand nombre de spectateurs.

Présidée par Mme Mariuccia Rohner,

architecte et membre de la FRC,
cette séance publique groupait sur le
podium : M. iSollberger, chef du
service HLM de l'Office de fondation de
l'Etat de Genève ; M. Delon, directeur
de la police des constructions ; M.
Graber, directeur d'une importante
entreprise de constructions, ainsi que
le directeur d'une entreprise
d'agencements de cuisines et un architecte
SIA.

Parmi les revendications auxquelles
répondirent patiemment ces messieurs,
citons des plus justifiées :

• Pourquoi les appartements
modernes manquent-ils de placards

et comprennent-ils souvent d'office
une cuisinière électrique alors
qu'on souhaite le gaz

• Pourquoi l'isolation phonique est-
elle si souvent déficiente

• Pourquoi le luxe des entrées
d'immeubles, souvent aux dépens du
confort des logements eux-mêmes

• Enfin, le problème des trop grandes
baies vitrées ; problème aussi

des seuils et des marches d'escalier

qui rendent les déplacements
inutilement difficiles' aux handicapés

et aux personnes âgées.
Comme l'a fort bien dit Mme Laure

Schmidt, de la FRC, en tirant les
conclusions de ce débat, il y a des insa¬

tisfactions chez les constructeurs et
les locataires, les conditions de vie
doivent être améliorées sur bien des
points, mais des recherches commencent

à s'effectuer dans ce sens.
Cette fameuse qualité de la vie

doit de plus en plus être améliorée,
et nous faisons confiance à ceux qui
ont à la fois conscience et possibilités
d'agir.

B. W.

Fermeture de l'Ouvroir
de l'Union des Femmes

Créé en 1914 par Emilie Gourd, avec
l'aide de quelques collaboratrices,
l'Ouvroir de l'Union des femmes de
Genève va fermer ses portes en janvier

1975. Cette institution avait pour
but de donner du travail à domicile
(couture) aux femmes privées de
ressources par la mobilisation de leurs
maris (guerre 14-18). U n'y avait pas
à cette époque d'allocations aux i

mobilisés.

L'Ouvroir ne se limita pas à distribuer

du travail à domicile, il créa
encore plusieurs ateliers. Entre 1914
et 1919, il procura des revenus à plus
de 3.000 femmes. En 1960, il comptait
encore une cinquantaine d'ouvrières.
Aujourd'hui, avec l'évolution économique,

cette institution a perdu de son
intérêt. Les habits d'enfants faits à
la main d'une façon artisanale coûtent

très cher, il y a donc peu de
clientèle. D'autre part, les ouvrières-
couturières travaillent à de meilleures
conditions dans les ménages où on les
paie à Genève jusqu'à 8-10 francs de
l'heure.

C'est avec une certaine mélancolie
que nous voyons cette institution,

créée par la fondatrice de notre journal
et présidée depuis de nombreuses

années par Mme Yvonne Oltramare
fermer ses portes. Le magasin des
Petits-Lutins n'existera plus. En 1914,
les institutions féminines genevoises
ont créé beaucoup d'œuvres répondant
à des besoins immédiats. Ce
dynamisme semble un peu usé à l'heure
actuelle. Est-ce que l'Etat aurait
remplacé, en partie tout au moins, les
tâches des associations féminines
Nous ne le croyons pas.

J.-B. W.

« Le centre de liaison de Genève a
tenu sa réunion des présidentes et
membres individuels le 15 octobre à
l'Union des Femmes sous la présidence
de Mme R. Chambordon.

La première partie de la séance
était consacrée à l'information sur
le programme du congrès 75 et sur le
séminaire réuni à Lausanne le 5 octobre.

Ce séminaire étudiait le rapport
UNESCO sur la situation de la femme
en Suisse.

Un repas a réuni les participantes,
heureuses d'avoir un moment pour
renouer ou nouer le contact.

La vente des confitures-maison a
remporté un indéniable succès. Cet
argent permettra de financer notre
projet d'exposition dans le cadre du
éongrès 75.

La deuxième partie fut consacrée
à l'enseignement de l'économie familiale

dans les écoles de Genève et du
canton. Présenté par Mlle Claire
Marti, présidente de l'association des
maîtresses de l'enseignement
ménager.

¦ ¦ Jura
Un débat passionnant :

«ÊTRE ET NON PARAÎTRE»

La Commission féminine de la
Quinzaine culturelle de Moutier avait
choisi et organisé un débat pour illustrer

le thème général de la Quinzaine
« Qualité de la vie ». Sous le titre
« Etre et non paraître », une table
ronde présidée par Mme Jacqueline
Berenstein-Wavre et animée par MM.
Michel Bassand, Jacques Neirynck et
Jean Queloz obligea chacun à regarder

en face son mode de vie.
Au sein d'une société tramée

d'artifices et organisée en fonction de la
consommation, le portrait de l'homme
contemporain n'est pas réjouissant.

M. Michel Bassand : l'individu ne
peut que paraître.

La présidente du débat, Mme
Jacqueline Berenstein-Wavre, donna la
parole à M. Michel Bassand,
professeur et sociologue, qui commença
par tracer une esquisse sociologique
de notre société.

Axe directeur de ses propos : nous
ne pouvons que paraître, nous ne pouvons

plus être. ;

Notre société actuelle n'est plus une
société industrielle ; elle est en mutation

et le sociologue la nomme société
post-industrielle. Elle se caractérise
par une nouvelle structure de classes,
à savoir : les technocrates (classe
dominante), les travailleurs, usagers,
consommateurs (classé dominée).

Cette structure est responsable de
divers phénomènes dont la recherche
d'une plus grande productivité, la
rationalisation, etc.

Le travailleur — qui est aussi
consommateur — en reste aliéné. D'autre'

part, le milieu urbain est également

aliénant pour l'habitant car ce
dernier n'a pas procédé à sa
construction. Le processus de spécialisation

des villes en est un des exemples

; notamment dans la distribution
des espaces en quartiers résidentiels,
quartiers commerciaux, etc.

Quelle est l'influence de ces divers
facteurs sur l'individu aliéné H
éprouve un sentiment d'impuissance ;

une absence de sens, c'est-à-dire que
le monde perd sa signification.

Quatre réactions apparaissent : la
contestation, l'apathie, la déviance, la
délinquance.

Dans cette société post-industrielle,
l'individu ne vit que par les multi¬

ples messages qui lui sont déversés.
C'est un individu-radar, qui ne se
comporte que par ce que l'autre lui
suggère. U est donc en état de
dépendance. U n'a pas de vocation à
réaliser, il ne peut que paraître.

Pour être, il doit rechercher des
sphères d'autonomie et d'autogestion.

M. Jacques Neirynck : pourquoi
achète-t-on

M. Neirynck, ingénieur, professeur
et défenseur du consommateur,
examine avec lucidité les mobiles qui
président à toute dépense d'argent.

Pour le conférencier, trois composantes

entrent dans le besoin d'acheter
des biens de consommation. La

première est utilitaire (ce que l'objet
permet de faire), la deuxième est
sociale (objet permettant la communication

sociale : vêtements, signes
sociaux qui permettent de se différencier

des autres), la troisième est
inconsciente (alcool : on boit parce que
quelque chose ne va pas ; le' port du
jean préusé : on a honte d'être
riche), voiture puissante du quinquagénaire

frustré de sa jeunesse ;

médicaments palliatifs des maladies
psychosomatiques, etc.

M. Neirynck dit : « On achète la
paix de son âme ».

Les trois composantes se mélangent,
laissant la plus grande place aux deux
dernières. C'est un rêve éveillé ; on
propose un rêve acheté, utile, finalement,

qui lutte contre l'inhumanité de
la ville.

Nous consommons pour des raisons
qui n'en sont pas, nous en sommes
frustrés, à la fin du compte, puisque
nous consommons à cause de l'opinion
des autres et pour satisfaire le désir
de paraître.

La pompe à consommer — c'est un
terme cher à M. Neirynck — qu'il
explique par l'exemple de l'automobile.

La pompe à consommer décomposée

en quatre temps : 1) invention ;

2) différenciation ; 3) contamination ;

4) dégradation. U y a cent ans, on
inventa l'auto, une belle machine.
Puis elle fut achetée par les gens
riches : ils furent les rois d'un moment.
Tout le monde acheta sa voiture puisque

les riches en avaient une. Etant
pareils à tout le monde — la situation
s'est dégradée — ies riches choisissent
l'hélicoptère, le yacht, etc. Et ça
recommence.

C'est la spirale de l'inflation. M.
Jacques Neirynck préconise l'action
enrayante de groupes tels que la
Fédération des consommatrices pour lutter

contre cet état de choses.

M. Jean Queloz : l'engagement
quotidien.

Tout autre fut l'exposé de M. Queloz,

président du Mouvement populaire

des familles. U évita de faire
le procès de ceux qui veulent paraître
car, pour lui, « ils sont plus victimes
que coupables ».

M. Queloz distingue les ambitions :

avancer pour se réaliser ou mettre
sa finalité dans l'avancement sont
choses à ne pas confondre.

Il dit : « C'est une chance pour
l'ouvrier de ne pas pouvoir tout se

payer. » Ou encore : « Qu'est-ce qui
met les gens en mouvement La
société n'a pas pu mordre sur ceux dont
la vie est un engagement quotidien.
Les gens pourraient être s'ils savaient
où chercher. Comment Aller
jusqu'au bout d'eux-mêmes, refuser les
voies de garage. Vouloir se dépasser,
s'obliger à se renouveler ».

Selon l'animateur du MPF, si l'on
veut être, il faut avoir foi en quelque
chose ou en quelqu'un et savoir qu'on
ne peut rien tout seul.

A.-M. Steullet.

Vaud

MORGES

« Une vieille dame fait les
raccommodages d'une jeune mère de famille
qui lui apporte des confitures maison ».

Voilà un exemple d'entraide féminine

que l'on trouve également dans
les domaines suivants :

— Transports,
— Entraide ménagère occasionnelle,
— Visite de malades,
— Garde d'enfants.

Les aides bénévoles s'engagent
pour six mois au moins, et cette
entraide fonctionne depuis quatre ans
déjà.

Renseignements : Service social,
place St-Louis, 2 - 1110 Morges, Tél.
71.22.29.
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